
moribond» «t de» morts. D'an* seule pé­
niche, < Trsrsi l et U n e n l », an retirs 
huit cadavre»... 

Environ 70000 évacue* furent lof*» et 
ravitaillé» t Mon» qui devait recueillir 
le dernier souffle de plu» de 700 de ces 
malheureux Frsnçsis , chassés brutalement 
de leurs f*j*r». roagé» par la Sevré et 
épuisé» par toutes les souffrsnces morales 
et physique*. Il» reçurent, en expirant. 
les ultimes consolations que les Montols 
pouvaient leur accorder aux heures tra­
giques que l'on vivait et les autorité» leur 
assurèrent, dans le cimetière communal 
la sépulture qui pouvait leur être réserver 
pour le moment. Bon nombre d'entre eu i 
furent, par 1* «ulte, exhumés et leurs dé­
pouilles transférées, psr les soins de leurs 
familles, 'dans leur pays d'origine. Mais 
178 sépultures de ces innocentes victimes 
de la guerre furent définitivement aban­
données et le* pelouses qui les conteosient 
menacées d'être reprises pour leurs be­
soins, par les pouvoirs publics. 

C'est slors que des membres d 1* sec­
tion des Evacués français du Xord, cons­
tituée l'an dernier k l'occasion de ls 
création du Mnsée de la Guerre, estimè­
rent, ayant aoeoinpli Vet-r tâche primitive, 
devoir la faire survivre n se donnant 
pour but c'artacher à la profanation et à 
l'oubli le» •éputturc» menacée*. 

f'n Comité, ayant pour président d'hon­
neur i l . ' Fulgenre Maswon. ministre 
il t u ' , ee chargea de l'érection d'un 
ossuaire s t d'un monument aux victime» 
française» de l'évacuatior. MM. Xico 

' 'Xararo et i'rants ( ' n o n , membre* du 
Comité de* Evacué* français du Nord, 
auxquels se joignirent MM. Ray, Blau-
chart et Black, respectivement président. 
secrétaire et trésorier de la section de 
Matât de» Anciens ("omhwttwrrta français 
de Belgique, *'oecnpére,.t «pécialemesK de 
l'érection de oct ossuaire, qui sera aoeen-
ne'ilement inauguré ce dsmsnche 7 juin, a 
l'occasrion du Congrès annuel des Anciens 
CombattaUs français qui se tiendra à 
Mous. Le. cérémonie sera honorée de la 
pré»-nce des plus hautes pe.-sonnslités. 
aarai lesquelle» If. le comt» u* Peretti de 
lu rtocra. ambassadeur de France à 
Bruxelles et du génén.1 attaché militaire 
français k l'ambassade. I/armée française 
sera représentée par plusieurs oftU'i?ra 
supérieuis et une délégation di 110" régl-
m nt d'infanterie, k Cambrai, avec mu-

I,e monument des évacues français est 
un monument très simple de lignes. I n 
r»M« «arc-phase en granit rouge de r m-
hnde reposant sur une semelle en pierre 
bleue du pays, recouvre le coffrage en 
m.ieonnerie constituant l'oaaai ire, qui a 
un Volume de dix mètre» cubes 

l.o*»usir* contient les restes d habi­
tants d* soixante-cinq lo«..ités du Nord 
français, dont 18 de Douai. 17 de \ s l e n -
cienne*. 10 de Tr*«,t*.t je «--mbr... 
Kl de Vieux-Conde. « d"H«sT>res. » d,An-
Sis 7 d'Avesnea-lex-Aubert. 4 de Roo.t-
Wnre,ndin. «. de Condé, elç... 

Inverses solennités et ceremoanes surent 
lieu à l'occasion de < 
souvenir franco-bcls 

Nés ou a naître, 
d u enfants attendent 

notre sentence 
qui les tiuvora 

n n i f ' . - j t a t i o n d u 

LE DUC DE BRABANT 

ASSISTERA AUJOURD'HUI 
A L'INAUGURATION 

OU MÉMORIAL BRITANNIQUE 

DE PLOEGSTEERT 

L* prince Laéopold. duc de Brabant, 
assistera dimanche, à 11 h. 45, à l'inau­
guration du monument élevé à, JMceg 
ateert- à la mémoire des 11. 441 offi­
ciers, gradés et soldat» des force* 
I r.tanniques tombés «u cours des an-
rées 1914-1918 entre la rivière la Douve 
e les villes d'Estaires «t da F u m e » , et 
dont les eorp* n'ont pu être retrouvés. 

1 f due de Brabant. accompagné du 
capitaine Vanden Heove l , s* rendra en 
avion d'Kvere n WeveHrltem, et d» 1*. 
cr. automobile k Ploegstecrt. 

I,e prince M o p o l d arrivera k ta plaee 
,'.., l'ioegsteert à 11 h. 30 et aéra reçu 
par le» autorités communales, les socié­
tés les écoles, ete..., réunies sur la plaee, 
près du monument aux mort» an pied 
duquel i l déposera n n e rerbe. Après 
«voir reçu le» souhaits de bienvenue ne 
SI. le Bourgmestre, il »e rendra, par 1* 
rue de Messines, an monument bri tsn-
' • : ( i u e . 

I.a cérémonie sera présidée par S u 
ltobort Whigham, ancien aous-chef 
."•'état-major du maréchal Douglas 
l i a i ; . U général Carbonnelle repréaen 
tira"notre ministre de la Défense natio-
i n l e . Lord Granvillc. l'ambassadeur 
d'Angleterre, l'évêqne de Fulham, je 
fcld général sir Wi l l iam Pulteney. sir 
Huhn Trenehard, maréchal de l'Air, 
attaché militaire de France, M. Lange-
m n , préfet du département du Nord. U 
général Boquct , commandant le 1 
Corps d e l'armée française ». Lille, 
a_r.»i que d'antres notabilités française», 
assisteront à la cérémonie. 

Le Mémorial de Ploetrsteert a été 
érigé à l'intérieur du cimetière du Royal 
Berkshire, régiment oui contient huit 
cent soixante-seize tombes. Les noms de 
11.447 mort» «ont f?ravé» sur des pan­
neaux placé» dan* les mure. 

Le Mémorial de r ioegs tcer t avait , 1 
l'orisrine, été destiné k Lille, et l«a noms 
des morts qu'il porte sont le» nom» des 
tomme» qui «ont morts en Belgique et 
en France i un moment où Ton se sou­
ciait p e n de» frontières. 

LA LOI mARTlALE EST ABOLIE 
A BUENOS-AYRES 

Buenos -Ayres , 6 juin. — La loi mar 
tiale a é té supprimée. 

K . A n i r » M a f i a * * , m i a i t t r * d » U O M I T » , 
oCert a n «éje»t»er. va» S .ro i - 'Deminioo» . « s 

l 'honneur de* Membres du Consei l supétiwnv 

de l a i * * * 1 * ' ' 

Le tond de la douleur humaine, 
l'épreuve qui nous accable le plus sous 
r.otre impuissance, «'est de voir mourir 
on icune enfant. 

l 'n jeune enfant qui avait plus que 
rous droit à la vie. qui la désirait, 
cu i t'y rattachait d'autant plus qu'elle 
allait le quitter, et qui aurait pu être 
sauvé ! 

Oh ! parce qu'il est atroce de laisser 
la Mort étendre ainsi «on empire infer 
i.a] jusqu'aux premières palpitat ions de 
ia vie, bénies, bénies- soient les a i i i l l 
qni se sont vouées k disputer l'enfance 
A son Ennemie sinistre et qui, chaque 
! ' ur, fon'. reculer le hideux spectre. 

l 'our que la Mort soit vaincue dans 
sa lutte saer i l è i e contre la jeune vie, 
pour sauver ces enfants qui attendent 
tcut de nous, que ne ferions-nous, que 
r.e donnerions-nous * 

Car nous pouvons les arracher à la 
mort en assurant l'hygiène, les soins 
éclairés et la nourriture saine et met ho 
dique dus à leurs fragi les premiers 
avais. 

Cela, c'est le rôle admira!>U àe< 
o-uvres des Consultations <ir nourris-
sous et de la Goutte de lait. i 

Par-dessus tout, il v a la charité, 
l'amour des autres, le dévouement pour 
le prochain, surtout pour les faibles et 
pour les petits. 

l ' i r -dessus tout ce qui divise, la pit ié 
.pour les enfants , le mouvement naturel 
LU cœur qui nous porte à nous dévouer, j 
à non< sacrifier pour ces innocents, 
cui uni des hornm.>e. des femmes, des j 
:eunes gens généreux, dans ces oeuvres i 
( ù la protection de l'enfance s'est si I 
it'telligemment organisée et a obtenu I 
de merveilleux résultat-. 

Consultation fie nourrissons, Gouttit 
rie lait dispensent leur bienfait par 
toute la France. Cependant, ce qu'elles 
ont réalisé k Ttoubaix, tous l'impulsion 
tin Comité rouhaisien rie la protection 
£e Venfanee, peut être cité en exemple. 

Nous l'avons fait d'aille'irs il y a peu 
t> temps, i ra i s nous ne craignons pas 
r. répéter des constatations qui s.'int 
* l'honneur de notre ville, de rappeler 
'les faits qui récompensent de tré­
t e a u x dévouements et qui encouraient 
tous ceux qui aiment les enfant* à 
poursuivre le combat victorieux contre 
le mort de» tout-petits . 

En effet, lorsqu'il v a quarante ans. 
le Comité rouhaisien àe la protection 
de Venfnnre entreprit son action, l'une 
de» plus belles qui puissent être pro­
posées à des eeeurs humains, sur 100 
n f a n i s nés dans notre ville. SI suc­
combaient dans l'année. L'année der 
P'ère, ce tribut pavé par les bébés k la 
mort était abaissé à 9 pour l'ensemble 
oc la ville et h 5 pour les enfants fré­
quentant les consultations de nourris­
son» du Comité. 

Que dir* de plu» pour démontrer 
que le Comité roubauien de protection 
de l'enfance accomplit une «ruvre 
numaina et française oui lui donne droit 
d'être entendu quand il vient nous 
confier : 

Cette oeuvre qui vaine la Mort, qni 
l'ait diminuer les larmes sur la terre, 
qui empêche de mourir quinze enfant; 
•ur cent qui naissent, qui étendra en 
eore son bienfait si elle peut continuer 
à fonctionner, est k bout de ressources. 

Fa ire marcher de» services comme 
ceux de la Goutte de lait et de la Con­
sultation de nourrieeom, entretenir des 
locaux, rétribuer le personnel, attribuer 
dea encouragements aux mères qui toi 
firent le mieux leurs bébés, fournir d i 
lait sain aux indigent», cela conte. En 
1930 seulement, les dépenses se sont 
élevées k 300.B1S franes. Car 3.375 en­
fants ont été inscrit» k la Consultation 
â* 1920 à 19.10 et 2.119 ont été nourris 
:i la Goutte de lait. 

Jusqu'à présent, ces oeuvre», reeon-
pf.es d'utilité publique, ont pu fonc­
tionner grâce à «la touseviption fait» en 
1920, mais dont le» fonds sont aujour 
d'hui épuisés . 

Le beau geste que les Rouhaisiene 
eut fait en 1920, il» le renouvelleront 
aujourd'hui. Les temps sont difficiles • 
Leur mérite sera plus grand et l'effet 
rie leur sacrifice plus fécond, car tonte 
bonne action est productive. 

Kon. faute d'un peu d'argent, il ne 
sera pas dit que la .Vorl que nous avons 
c las sée reviendra d'un coup plonger se? 
gTiffet affreuse» dans les berceaux des 
petits Rouhaisien». 

Des phalange» d'innocent», nés ou 
S nsître. attendent de nous la «entence 
qui les livrera k la mort ou qui leur 
ouvrira les portes de la vie. Dieu et la 
nature nous dictent notre devoir envers 
ces pet i t s êtres. 

Kon» serons leurs sauveurs '. 

A. T. 

— Toutes les souscriptions sont centra­
lisée» entre les mains de M. Reherpereel, 
trésorier du Comité, 5, m e du Château, 
qui est chargé des encaissements. Le 
Comité sera reconnaissant à ceux das 

La grève du textile Après lus IMUMM k kmn l»iiw$ Dernière Heure 
( S t I T i DE LA r t E M I É U PAOl) 

Chet les uiûuàret 
Las dirigeant* des Syndicats unitaires 

i:'ont pas été convoqués aux pourpar 
lers qui auront heu lundi à la Préfec 
ture du Nord. 

Dans une note qu'ils nous ont adressée 
hier, ils déclarent qu'une délégation «le 
leur Comité centra] d* grève se rendra 
néanmoins k la Préfecture pour y expo 
--er les revendications de leurs mandants . 

Le compte rendu de cette démarche 
sera donné lnndi. à 18 heures, a u \ en 
droits habituels. 

A R 0 U B A 1 X 

Un chargement de ballet de laine 
sont le* i m i t a et les coups de a i f le t 

Samedi matin, k 10 h. 30, tandis que 
face à la maison Roels , rue Pierre 
Motte, de» ouvrier» étaient occupés à 
tharger de» balle» de laine »ur o n ca­
mion de la maison de transports 
l i b e r g h i e n et Rien», 49, avenue Alfred 
Lefrançois, k Tourcoing, le* grévùtes 
.'•attroupèrent et »e mirent k con»puer 
ceux qui travaillaient. 

Bientôt , les deux gardes mobile» qui 
surveillaient le déchargement furen-
menacé» d'être débordé» par le» quel­
ques centaine» de manifeatants qui en­
touraient la voiture. 

Des renforts de garde» mobile» et 
."agents de police arrivèrent en toute 
l.ête sur les lieux et endiguèrent le flot 
lies manife»tants qui furent refoulés 
boulevard Oambetta. 

Sous les huée» et les coups de siffle', 
le camion, escorté de garde» k cheval, 
prit ensuite le chemin de la gare. 

Un incident, m * V a n e a n t o u 

A l'Hn,;le des m e s Vaucanaon et 
S.'.int-Honoré habi te une Polonaise , 
laquelle cont inu* de travail ler. Depuis 
quelques Jours, ce t te personne n'avait 
in e reparu A son domici le . 

Samedi , vers 15 heures, e l l e y re­
vint et auss i tô t un a t troupement se 
l'iodnlalt. Mille cris hosti le» jail l irent 
A son adresse , tandis que d e s poings 
M levaient , m e n a ç a n t s . La polie» fut 
v:tc av i sée du fuit. Quelques ins tant s 
plus tard, un peloton de gardes molii-
les arrivait sur les lieux et fit circuler 
les m a n i f e s t a n t s . 

Ceux-ci s e dispersèrent bientôt e t 
le peloton put regagner son logement , 
la issant sur les lieux quelques gardes 
pour veiller :m maintieu de l'ordre. 

A TOURCOING 
Aucun changement ne s'est produi ' 

diiiis la journée de samedi, d u ne si­
gnale aucun incident. 

A HALLU1N 
l) . ins l'a; lès -midi de s a n i c l 1 , â 

10 h., à la Bourse unitaire du T r j v a i l . 
rue Kdouurd-Vail lnnt, a eu lie.i une 
réunion de grévis tes . Plus ieurs ora­
teurs ont pris la parole devant rnvl-
ren cent trente auditeurs. 

Le soir, les unitaires ont cou io iencé 
.x série de conférences qu'i ls se propo­
s e n t de donner duns l e s différents 
o r s r t i e r s de la ville. L* premiers réu­
nion a eu lieu a 18 h. .10, dans le 
quartier des rues St -Pierre . S t -Pau l . 
etc. , â l ' e s taminet Bat ton . M. Grenier. 
d'Halluin y a pris la parole e t a t ia i té 
flu sujet s u i v a n t : * L e parti c o m m u ­
nis te et la grève ». L'auditoire était 
e s s e» restreint . 

On ne s igna le aucun incident . 

LA FIRME «LES FILS D'ALFRED 
MOTTE » OFFRE A SES OUVRIERS 
DE NE PAS DIMINUER le» SALAIRES 
AVANT SEPTEMBRE, OU LA BAISSE 

SERA DE 3 0 /0 
Les ouvriers de la firme « les F i l s 

l'Alfred Motte » ont été convoqués 
s s m e d l mat in par la direction qui leur 
«tpprit qu'elle éta i t prête à ne pas 
appl iquer de baisse des salaires avant 
,e 1 " septembre no. la diminution serait 
e i r é t é e I 3 % , 1 condit ion que le per-
s i n n e l reprenne le travail sans plus 
tarder et accepte des m a i n t e n a n t la 
réduction du 1 " septembre . 

Cette proposition a retenu l 'atten­
tion du Comité intersyndica l de a s t r e 
qui l 'examinera lundi et réunira mardi 
les synd iqués e é s é t i s t e s de la :11111e 
intéressée pour aviser aux rnes-ucs a 
(irendre. 

UN AFPEL DE LA C.F.T.C. 
El" FAVEUR des SYNDIQUÉS LIBRES 

EN GRÈVE 
La Confédération française des travail­

leurs ciirétiena a lance un appel en faveur 
des syndiques libres impliqués dans la 
grève textile. 

Cet appel signale que c ce différend » 
venant après celui de l'an dernier, crée 
dans les foyers ouvriers sine e*ne appro­
chant pour beaucoup de la misère et t 
laquelle il convient d'apporter une aide 
immédiate. 

Au »euil de la quatrième semaine de 
grève, le* Syndicats libres renouvellent 
pour leur psrt, l'appel qni a été lancé par 
leur Confédération. Ils demandent que 
d'urgence des gestes généreux viennent 

bienfaiteurs de l'aravre qui voudront 
bien lui adresser, directement, le mon­
tant d? leur souscription k l'adresse 
ci-dessu«. 

les aider dan» le» besoins p m a a a t a aux­
quels ils doivent f*ir« f»c*. 

Ijes souscriptions peuvent être adres-
aé** aux rompte.-ehèque» suivants: Brou-
t!«, 88.42, Lille Blaio, 275.95, Lille, ou 
encore directement an »iège de» Syndicats 
libres, 39, rue Henri Canet te , à Roubaix. 

Le» Syndicats libres adressent snssi 
leurs vifs remerciements i tous ceux, per­
sonnes ou tronpenients. qui leur ont fa*it 
parvenir déjà de généreuses souscriptions. 

POUR LES SYNDIQUÉS LIBRES 
EN GRÈVE 

Le Mfntafl» des livrets pour les syndi­
qués libres en arève, ainsi que le poin­
tage des cartes pour les secours distri­
bués par les villes, se fera demain lundi, 
aux lieux et heures suivants : 

Pour R*ubals. .111. rue Henri Carrette. 
de 'J J 1^ b. ei de 14 h. :<() il 17 h., et 
11. rue Rourdalnite. de 14 A 17 h. 

Pour Cr*ix, ches M. De Meire ,Vi, ru* 
du Trocadéro. de 14 a M h. 

Pour T»urc*in», 20. rue de Tournai, de 
0 li. k 1 ] h. et de 14 â IT h. 

Pour Wattral»*, 38. rue 8aint-Jn»epb, 
de S à 1U h. 

I'our Re«oq, 2X1, rue de Lille, d* 8 à 
12 h. et d» 14 k 17 b. 

Pour L**r», 44. rue Lamartine, de 14 k 
10 b. 

Pour Wacaaehal, 10. Cite de l'Union, de 
14 k lu h., et au Foyer l'oionais, d» lfi k 
17 h. 

Pour Nauvlll», au Café Holvnet. 1, rue 
du Patronage, de Ht k l s a. 

ASSEMBLÉES GÉNÉRALES 
DES SYNDIQUÉS CÉGÉTISTES 

Le Comité intersyndical de grève con­
voque en assemblée générale, pour lundi 
prochain, k 0 b. 30, les adhérents aux 
syndicat» cégétiates. 

C'«» réunions auront lieu pour Koubaii. 
•aile des fête» de ls m e de l'Hospice; 
pour Tourcoing et Lanncr, aux locaux 
habituels. 

Pour la premier* foia. un appel pres-
ssnt est fait pour que les femmes et le* 
enfants y assistent. 

A Roubaix. un cortège se formera k l'is­
sue de la réunion. 

LES GESTES DE SOLIDARITÉ 
Le Oaattt» d« r Union * • » e o m m e r ç s n u d» 

ta rua é» L a n n e y à Koubalx nous informa que 
ls souscr ipt ion du trois ième sec teur d» U ru» 
do Lannoy (par t i e compris* entra 1» rua 
* s i n l . J t « n t t la rue J u l e s U u e t d e * produit 
1 .300 fr. Cette somme s été versé» hier au 
Bureau d t b ienfa iasnc» pour v e n i r • * aide 
aux fami l les ouvrière» touchées par U grève . 

Rappelons qu 'un premier versement de 

le docteur Lapi protests de son iMoeeoee 

deuxième été fa i t le 

L» Syndica t des employés de LUI* Roubaix-
T o u r c o l n f a recuei l l i Ma souscr ip t ions su ivan­
tes en taveur d e s f r è v i s t e » m'ress i teux (-e 
l ia te ) : 

Montpellier, 6 juin. — C'est aujour­
d'hui la cinquième audience du procès 
du docteur Laget, accusé de trois em­
poisonnements. 

Comme d'habitude, les débats de cette 
r.udience s'onvrent au milieu d'une 
<ha'eur étouffante, à 1 h. 30 de l'après-
midi. On entend les derniers témoins 
cités, des gens qui viennent confirmer 
leurs premiers soupçons, leurs premières 
confidences. 

l 'ne religieuse de Béziers, Sœur 
C'!a ec, a vu M"" Marie-Louis L-acrt 
t.ana la clinique où elle avait été trans­
p o r t e . M"* Laget tenait k la main un 
papier écrit ijar M. Leboucher, sur 
lequel se lisaient ces mot» : « J e déclare 
que je meurs empoisonnée par mon 
lrère et j e signe en toute lticidité • 
Mari»-Loni«e La»ret ». 

Le préaident tient k faire préciser au 
témoin qu'k ce moment-là M"* Laget 
était en pleine lucidité. 

Une infirmière, M"* Suzanne Sau-
vayre, de Bélier», déclare que M"* La-
L-et avait de» doute» «ur «on frère ; elle 
i ' croyait capable d* l'avoir empoison­
née, mais elle n'eut jamais aucun doute 
sur sa mère. 

M"* Francine Grandjean, qui fut 
l'amie du ménage Laget, assista k des 
querelles entre Suzanne Laget et le doc­
teur, petites histoires domestiques qu'elL-
raconte avec eomplaiaanee. 

La docteur Laget semble aussi abattu 
qu'hier. Il s'éponge la front «ouvent. 
D'ailleurs, la chaleur est accablante. 

Des amis de la famil le Laget : M. 
Charles Constant, proviseur do Lycée 
de Béziers : M"* Marguerite Daurés, de 
Béziers ; M * ' V * Cadenat, née Asse-
mat ; M. Jules -Pierre Cadenat, ancien 
international da rugby, maintenant im­
primeur k Béziers et »mi d» l'accusé, 
oi.t entendu de singulier» propos dès le 
oecès de la seconde femme de Laget. 

On ne se cachait pas alors pour 
remarquer qu'il v avait beaucoup de 
morts mystérieuses dan» cette famil le 
Laget et l'on parlait ouvertement d'hé­
rédité d'intoxications et aussi de poison. 

L'ancien ordonnance de Laget, quand 
i'. é ta i t 'médec in de bataillon, témoigne 
en faveur de son chef : 

— Il était bien brave, dit-il . et on 
! aimait bien parmi les hommes. 

Avec le docteur l'etsclic, professeur 
Je phys ique médicale, k Montpell ier, on 
entend un cours sur les poisons et par 
t:culièremcnt «ur le curare : 

— En J81B. en effet, dit-il, le docteur 
Laget me demanda de lui envoyer du 
uirare. On ne voit guère un médecin 
empoisonneur se servir du curare. Si 
j'ai refusé k Laget, que je connaissais 
Lien, le curare qn'il me demandait par 
lettre, c'est parce que j e ne le tenais 
pas pour un homme entièrement nor­
mal au point de vue phvsique. Je erai-
srpais qu'il ne se suieidkt. 

Puis le docteur Petsehe conte un ta-
la ;n nombre d'anecdote» qui amusent 
' .auditoire . Laget. kleptomane, volant 
(.es verres de couleur qui ne pouvaient 
lui servir, dérobant un parajilnic de 
dame, k pommeau d'argent, etc..., ce 
qui fait conclure au docteur Petsehe que 
Ijiget était d'un état mental anormal et 
faisait preuve d'une grande instabilité 

• e caractère. 
1 * président M*nceaux demani'e .1 

l 'accusé s'il a quelque chose t r(pon­
dre A cette déposit ion. 

— X'on. dit Laget J'ai répondu déjli 
avant-hier . 

Le Prés ident n' insiste pas. 
Cependant mercredi, au cour* de 

son interrogatoire, Laget n'avait pas 
d'avance combattu les assert ious du j 
docteur Pe t sehe . mai s annoncé qu'il ! 

le* réfuterait quand le docteur P e t s ­
ehe déposerait . 

Enfin voici les derniers témoin.;, des '• 
rcédeelns qui ont connu L a f e t c o m m e I 
médecin et font son éloge profession­
nel, n o t a m m e n t M. Calmels . chirur­
g ien-dent i s te k Pamlers , ancien piés i - ! 
(lent du Syndicat des dent i s tes de I 
Béziers . 

Laget se lève, remercie, mai» il ' 
a joute : 

— Maintenant que c'est Uni. je ] 
tien» A répéter ce que je répète depuis ; 
quinte m o i s : J* n'ai pas fait ce qu'on 
n.e reproche. 

L* docteur I.aget »e rassied pour se 
î t l e v e r auss i tôt , car l 'audience est 
terminée et les gardes l 'entraînent. 

La suite des débats aura lieu lundi 
Prochain. I>e verdict pourra être rendu 
dans la nuit de mardi s. mercredi. 

Le Nonce apostolique 
expulsé de LitlVianie 

Varsovie , U ju in . — On annonce de 
Kovno.' qu'aujourd'hui le non-ce aposto­
l ique. Mgr Bartoioni . a été expulsé du 
territoire l i thuanien. 

Isa n s la mat inée , le Pa la i s de la 
nonciature a été entouré (inr In police. 
Un officier, suivi d* plus ieurs a g e n t s , 
s'est présenté c h e z 1* nonce , lui «rejoi­
gnant de faire préparer i m m é d i a t e m e n t 
ses bagages . Le nonce a y a n t protesté . U 
a été conduit k la voiture qui l'a e m m e ­
né sous escorte . .1 la frontière Uthnano-
a l l emandc . Le nonce a pris le train, de 
Iterlin. Le 7 juin, le nonce deva i t pren­
dre part au Congres eucharis t ique qui 
devai t n r o l r lieu ft Wllkoivvszkt . B 
devait y parler des relat ions entre lé 
Vatican et le g o u v e r n e m e n t l i thuanien . 
J^e gouvernement l i thuanien • Jugé 
qu'eri acceptant l 'Invitat ion qui lui 
avait é té faite, de faire une «tonférenca 
an Congrès eucharis t ique , ht n o n c e s e 
mêlait d'affaires de -politique intérieur» 
auxquel les II n'aurait pne d f l e ' l n t é t » * -
ser. L'expulsKin de- M^r Bartoioni a 
eau.»é une v ive .émot ion dans le corps 
diplomatique de Kovno . 

* » 
LE MINISTRE DU TRAVAIL 

D'ESPAGNE 
préside, k Paris, nne manifestat ion 

syndicale franco-espagnole 
an profit de gréviste* "ïm Nord 
Paris, 6 juin. — Ce soir dan* la salis 

des fêtes du Trocadéro, l'Union des Syn­
dicat* » organisé une nsanireatation syn­
dicale franco-espagnol* afin d'asaurer les 
ouvriwrs »7Easnagne des «eutimeiats d* 
aolidariié fraternelle dea ouvriers fran­
cs:*;. * 

M. Lars» CabaMero. mieùstr» du Tra­
vail d'Kspagae, d» passage k P a n s , pré­
sidait cette manifestation, assisté de IL 
Manuel Cordero. président de l'Union ré-
nérale des travailleurs espagnols: Lé'in 
Joubaux. secrétaire général de la C.G.T.: 
tlastoji (iuirnuri. secrétaire de l'Union des 
Syndicats de la région parisienne. Une 
délégation représentait le* organisations 
ouvrières de Madrid de cette «cirée dont 
le bénéfice sera versé sux grévistes du 
JCsad. 

Renseignements commerciaux 

p e i r. L. , - h - di " f i " 
i lrasaerf» R o u b i i i 
L 'Al l iance . 75 fr. : asaemhlre ( i n é r s l e du a 
mal , 105 f r . . recuei l l i S», rue Pel lart , 3n4 f 
T o u l de ls deux ième l iste, 1.518 fr. — Tôt: 
de 1» première l i s t e , 1.0S7 Ir. — Total à < 
j o u r : 2 .603 fr. 

La souscr ipt ion r e - t e tou.iours ouverte « 

art. à Knutviiv. 
L» Kjndieat de< 

m è r e r fpart i t ioa e 
l o c a l i t é , t o i i e h . e s 

g r é v i s t e ! n é c e s s i t e 
Roubaix . SOO (r 

IS; W a l t r t l o s . Ml 
1901 Mouvauv. 05 
Il .iitnv. « 0 ; F iers 
I . ;» , 3 " ; M i r - q - e n -

I.e Bureau de 
reçu les souscript 
secourir le» ffrévis 

P e r s o n n e l ouvrl 
t l ve s reunies , ru* 

e m p l o i e s s fait 
: a adres. i - aux 
par la arève 

. ; Croix. 1 3 0 : 

ta 
«m 

m 
; Tour o i n s , «"« ; 

; Xeuv i l l e , 5 0 ; 
5U; H e m . 51! 

Baroeul, 5 0 . Tôt 

b i tn fa i r snca da 
"lis s u i v a n t e s 
e . du t e x t i l e : 
r et emplové 
de l 'Ommelet , 

Ko 
l.r 

• 1: 

Ko 
des 

n>s 

kta 

» p 
IrM i 
niHnd 

Hal lu 
•«••}. 5 
ers, 1 
i.SOO 

i b s i s 
inéea 

i a*a 
f r . : 

U t n t Artnur, 2 0 (r. ; Union de- Commerçant», 
ru» d» L a n n o r ( i e r v e r i e m e n t l , i.OOfl' f r . : 
A n o n y m e , 120 fr. : L e s Croque-morts d»s 
P o m p e s funèiires, rue de l'Oinma'et. 8 0 fr . : 

Celles du Nord, i W it-
npiojés du 1er se t te i ir 
il. 73 fr. : .Syndicat des 

treios , 1 0 0 fr. t>5 ; K 
de secours aux g r é e i i t 
Locata ires . 1 .000 fr , ; 
ph i lanthropiaue du p 
m e n t i hosp i ta l i ers de 

!)•' .,rx.i 

tout syndicat oa part ie 
n versement peuvent l 'a i 

Il h. à midi , i la Reret t 
h i s a a c » , 99 , rue Pel lart . 

Midi, 

Lire aujourd'hui page 3 

AMES EN FLEURS 
SOTRE SOU VEAU 
•.• FEIU.LETOS ..' 

PAR PALUEL-MARMONT 
ET ANDRE FACE 

Une proposition de résolution 
en faveur d'une modification 
à la législation des pensions 

ra:r., bai') 
t:<r. baiss 

COTONS 
L I V E B P O O L . 6 juin 

S.JOO; importat ions , 8 . 3 0 0 : Améri-
e 1"; Br s a i e n , ba i s se 1 0 ; Ef>p-
e -.0 i IJ . 

New-York 

t a r a * I e t** , I Jour 

i 
D s p . . . . 8 .60 8 .3o 
Ju in . . . . 8 .16 

New O r l e i n s 

— . . — * . : 9 «.C» 

Le contrôle des appareils 
distributeurs d'essence 

I u n s prtnnior» l i s t e d e s o u s c r i p t i o n s au Ci 
l i t * in te rsynd ica l de grève, n a voici la dotai ! 

L'nion locale d 'Arment ièrcs , 2 . 2 5 0 fr.; fcyi 
ient fraternel . Armeat i ére s , 2 0 0 fr . : gvi 
Irai préposés douanes ( D o r k a n s ) . 2 0 0 0 fr 
r a d i c a l text i le , i 'ourmies , 1 .000 l'r.; Petil 
lie d'Abbssil ' .o ( P r i m e r v i l l , ) . g o m m e . I l 
'. ; Ko ien . -', rue Garni,un. Pari». 2 0 0 fr 
l i ra** H.. Maison B . u d i n . 135 fr . . S r a d H 
•nmwars, Honbaix . l d . 0 0 0 f r. ; L» Proj-r-

fr. 1 5 ; La R e n a i s s a n t e , «I 
29 fr. 2 5 ; L'A 

Se, i 

i.: i,,, 
H»m, 

2.1l;a f r . ; f i 
à, par lement 

fr . : L'Av< 

• e t 
f r . ; Proie 

d A u b j . 28 fr. 

de B a u . 
Drouffr 

! jtuipur 

r*aL 

T o u f S e r i , Bât iment , 216 ,7 
l i < e ?.l. 8 7 ; S y n d i c a l 
Vuent in , 1 .000 fr .: u s i n e S é b a s t i e n . Saint 
y u e n t i n . S S ; maison Ponier . S a i n t Q n e a t i n . 
2 1 . Text i l e A m i e n s . 4 0 0 ; Union Coopérat ive 

2 8 0 

P a r i s S .iuin. — Le ministre da 
Commerce nous communique la note 
suivante : 

« Depuis son arrivée au ministère 
c'e Commerce et de l'Industrie, M. 
Louis Rollin s'est préoccupé d'étendre 
et d'intensifier le contrôle et la vérifi 
cation (les appare i l s distributeurs 
i''essence. 

» Avec l'aide de voitures automobile-
c'quipées spécialement pour ee eontrôle. 
les service des poids et mesures a visi­
té en mjO. 3.832 apparei ls , dont 790. 
•oit 2 1 % ont donné lieu à la mUc en 
réparation. 

» Pendant les quatre premiers mois 
de 1031, 4 .74£-*Bpsrei!s ont été contrô­
lés dont 837, so i t*17%, ont été mis en 
ri.iustafre. On constate, en 1931, une 
rnirmentation s e n y h l e du pourcentage 
("appareils evactèfTKn effet, alors qu'en 
mai lO.'IO. 71 % seulement des apparei ls 
contrôlés étaient exact», en avril 1G31, 
S"" % ont été reconnus d'un fonction­
nement normal. » 

M. Louis Rollin e préoccupe d'inten 
s fier encore ce contrôle. En faisant état 
(".es disposit ions prises actuellement par 
le service des poids et mesures, le nom-
l.re des apparei ls contrôlés mensuelle 
ir ent pourra être porté a 2.300, soit en 
vircm 31.000 par an. 

l'nris. e Juin. — M. Ernest l 'ezet 
c l rjuelt]ues-uns de ses col lègues , pré­
occupés de l 'augmentat ion croissante 
du budget des pensions, ont déposé 
i i.e proposition de résolution, invi tant 
ie gouvernement à mettre ininit'-din-
t ement ft l'étude et ft proposer au 
i ar lement la suppress ion de l'jppll-
u i t lon aux mil i ta ires de carrière et 
aux soldats , da cont ingent de la loi 
c e s pens iti« de geerre. 

I / a u t e u r de la proposition demande i 
1» suppress ion du principe de la pré- I 
somptlon légale pour les pens ionnés j 
« h o r s guerre». Il Invite en outre l e -
gouvernement ft constituer nne tom- ' 
miss ion interministér ie l le chargée , 
d'élaborer un projet de loi modif iant 
la légis lat ion de» pensions d e s armées | 
de terre e t de mer e n t e m p s de paix. 

g) I 

L'inauguration de la garderie 
Julia-Bécour, à Lille 

Samedi à 14 h. 30. la nouvelle garderie i 
de ni maison maternelle Julia Becour a l 
été inaugurer. 

I * cérémonie était présidée par M. j 
I.angeron. préfet du Xord. On remar­
quait également MM. Gnilbau;, Hajrgn», 
Msréchal. conseillers généraux: Arquent- | 
bonrg, adjoint au maire de I^ille; Plavter. '• 
consul des Kt»t4»-L'nis: de Montalerribert | 
et Dujardin, conseillers d'srrondisse- ! 
ment; Delepoulle, président des Amis de ' 
Lille, e tc . . 

Mme C'oisnc-Becour remercia chalcu- ; 
reusement les nombreuses personne* dé­
vouées à l'oeuvre et fit l'éloge du Comité 
Fearrk-Bnhl qui. par ses do i s généreux, a j 
permis l'installation de cette garderie. 

Apres les discours de MM. Arquem-
bourg et l'svter, qui se déclarèrent he.i- | 
reux d'assister à cette fête, M. Uingeroti 
montra la nécessité d'une telle institu­
tion et félicita tous ceux qui ont parti­
cipé à son établissement. 

l'n* visite complète termina cette cé­
rémonie d'inaugurntion. 

J..-,. 

- : ; i — . . — S.53 I . J I 

ocre S.J,) S.S i — . — — . — 8.8S é.'Hi 

.. . 9.1 l è •*« — . . — S ' i l » .*» 
vier ».3J B.OU — . . — » - 0 » d 

r t . . . »! i : l s!is» — ' '.— ».41 S.co 

Y.-I7 —' . ' .— ».."•» »' . ! l 

A t l i Recet tes . — A u s r « " s 
l f c . i ; au* ports du Uol le . 1 0 0 0 ; aux por'.i 
j i r a i i f . q u e . Ï .O'O; dan» les rillea i* l ' inté-
r i i ir . 5.10,1. 

F x p s r t a t t e a a . — Pour la Grande Brstaer . s , 
n„i e s ; Franee. au l l >; Cont inent , *.«• 0 ; pouf 
Il Japon et la Cb.ne, S.0"(i. 

Marché de» changes à .' .tt&nger 
Londr 

:<s ::.-, K«c. 

N e w - T o r s : 
i s - i . » ( ; &ib. 
u sâ. 

ir 
ha 

Su 

L. i 5 / S * . 2 If-

« » l » / l 5 ; Lon.ir 

dirai Poi 
Nord. 62 
Teat i l e d 
1 0 » . 0 0 0 

du Knvd. 5 0 0 : Br 
yndl, 

Po i s 
de Cambra 

3 0 0 ; Féd 
H e a b a i i . l i s t e 16. 7f, 

née, R e u b a i s , .10: Her 
ar De lrue . 2 0 ; L i s t e 17 
t t r t l o s ( p e r s o n n e l ) , le 

La personnel de la Maison Herbaut -Denneu-
^ .rues de ' . 'Alouette et dea Champs) a remis 
» Comité de arève . en dauz l i s tes , la somme 
." 2 S12 fr. « 0 . 

Le Bureau u» b ienfa i sance d» T o a r c o l n g a 
ecu d i v e r s dons en faveur d e s g r é v i s t e s n ' 
ess i toua : du Svn* ie it H-. Cheminots ri • 
' curee inx ( C . S . T . ) , iOO fr.: du Restaurant 
i t e e a u . rua Marteau , i T o u r c o i n j . 10» fr. 

• W ! • i » * 
eieuse idée de l'y approvis ionner d'os 
intéressants. 

Xous avion» à peine fait un kilomè­
tre, quand Phi] éleva la voix : 

— Oh ! Kell, res-ardez ! Voi là S ir 
l i é e Mae. Kairne. Peut-être f a u H I ar­
rêter . . . Voulez-vous , l»dy Mac Xa irne* 

— Nous avons vraiment si peu de 
temps, dis-.ie d'un ton désolé, en met­
tant ma quatrième vitesse malgré l'en-
•ombreroer.t. 

J 'avai t parfaitement reconnu le mari 
de la vraie lad.v Mac Nairne, le visa™e 
assombri, une vnli«e à ses pieds, cou­
rant aussi vite que le lui permettait 1« 
cheval de son fiacre, a la recherche de 
sa femme qu'il croyait être en notre 
compagnie. 

Il n'avait pas reconnu le» deux .ieu-
l.es fille» sous la minuscule fenêtre de 
talc de leurs voile», mai», l'ébaucha de 
• • l u t da Phi l l i s avait att iré ton atten­
t ion et Starr la v i t jeter u n e o u p d'œil 
d'ensemble sur notre ^Troupe. 

Evidemment , p o u r qu'il fût déjà à 
Amsterdam, ee n'était pns en Ecosse 
que l'entrefilet du NewYork Herald 
lui était tombé sou» las yeux. I l avait 
dû partir, depni» quelque tetnpa déjà, 
i la recherche de sa feanma «t ««ai t lu 
l'article e n quest ion t a court da route. 
Mais de toute faqon, nne s imple visit» 
é l'hAtel qne non» venions de quitter 
suffirait à le ttieltrs sur nos traces et 
ruinerait toutes nos combinaisons pour 
le prêtent e t p o n r l'avenir. 

S o m m a tout*, j 'érnosiraj» k ianaation 

PARCE QU'IL N'ÉTAIT J»AS INVITÉ 
UN GARÇON D'ÉCURIE LANCE 

UNE GRENADE SUR UNE NOCE 
TUE SIX PERSONNES 
ET EN BLESSE HUIT 

l.tvtiw, 6 ju in . — A Kagezro, près 
lie Lancut, un «rarçon d'écurie a lancé 
une grenade dan» un groupe de convi­
ves d'une noce, pour se venser de 
n avoir pas été invité. 

L'enirin a fait explosion, tuant six j prô7esse'j"r"l^'ml rcl". dïrerteiiT l à 
personnes et en blessant huit autrîé i entouré du personnel médical. 
plus ou moins grièvement. A l'issue de cette réunion. M. I-anseron i 

L'auteur de l'attentat a été arrêté. ' a félicité IL Lambret de l'effort réalisé. I 

U n e visite du centre anticancéreux 
d* la région dn Nord, à Lille 

L» Conseil de direction avait orsanisé 
samedi mstin un* visite du centre anti­
cancéreux de la région du Nord, à 1-a'lle. 

On remarquait parmi les visiteurs: 
MM. Langeron, préfet du Nord: Chateleî, 
recteur de l'Vreiversité de I.iVle: Duboi*. 
doyen d* la Faculté d* Médecine; Mala-
quin. représentant du Conseil de l'Uni­
versité: 1* docteur VieiiledVnt. directeur 
département*! de l'hygiène, etc . . 

l > s visiteur» ont été reçu* par M. 1* 
ntre. 

Revue du marché àz AevC-York 
New-York, b' juin. — Des ariM's. d» 

Itcncfices accompagnée* de nouvel.,» 
vente* »fï»iblis»ent la cote. Le* coui.s-
siers estiment crue dépression miraiale 
et croient que l'inactivité est «aativée pat 
des liquidation*. Un termine «aa-J»''jle»se. 

On découvre au fond 
d'un gouffre les cadavres 

de deux ouvriers espv-jnoU 

Uans la rivK-re la Nestc . p V * du 
. I.untier de la Souda, canton de Bor-
(lères-Louron. on a découvert l es ca­
davre» de deux ouvrier» espagnol? 
(i 'sp»ras en janvier dernier. 

I.es cadavres éta ient en parfait état 
de conservat ion, mai s entier»»**»* nu». 
Uans l»s v ê t e m e n t s qui se trouvaient 
lires des corps, en a trouvé de» por-
le'teuli'e.' v ides . 

Or. ce» deux ouvriers, qui gagna ient 
de bons sa la ires , passa ient pentr fov-
t e n é s e t économes . On. croit qu'ils ont 
été tués et précipités dans le ggaffre. 

— L* prés ident d* la SspubUQa», i t , - o m ; i ' 
rns d» M. Roiki. d lrecteu adjeln» • > San Ca-
hinet . es t allé v i s i t er samedi maire l* Sa' . ia 
des ar t i s t e s décorateurs . A soa arrivé», au 
Or*a*l r a t a i s . M. Gaston P o u m e r r i i e a é t i 
reçu par M. .*r,dré T s r d i e u . p r é i i d e n t . at 1er 
membres du bureau de la soc i é t é . 

— U a a col l i s ion • '«** r r o d u i t e à « a r n e u s . 
Un t ramway oe la l i ; n » Parit-Àrpajow » heur-
t"' un» motoevelet?» sur laauel le se t»eu*ai«r» 
V et Mme Malle ktSM MahS » é té U 6 e sue le 
coup. Son corps, entièrerrsmt di'rhio.oeté, a dA 
é ' t e é t a n t e t a r les pom ( ;ers. M. Malle. Qui 
n ' jTa i t pas rte permis de conduire, a reçu d n 
seatasieaa sans gravité. 

FeniDeton dn «Journal da Renbaix > 
f» 7. Jala l»3i N* IS. 

Les Lunettes 
bleues 

PAR LOUIS D'ARVERS 
— Sinxpla p a r m t p a r alliane», di t -

elle anBn. J» n'ai jamaia TU M mon­
sieur, mai» j e eroi» que voua l'ave» ren­
ée n tr i , Ronald , n'att-en p a t f 

Starr « 'ava i t ni lunette» bleuet, ni 
bandeaux gris , n i nœud da m a * pour 
cacher lot impressions da »es senti* 
u e n t » aur son visage et j e n'eut aucune 
pe ine à voir qne quelque chose allait de 
travers. 

— V o u s croyez T... o u i . . . j e . . . j e 
l'ai certainement vu , bé(taya-t-il. Comme 
c'est s tnsu l i er . . . Que diable peut- i l 
f i i r e ici T 

— I l eat arrivé oa matin seulement 
« ponr un» affaira inipsvrtanttj », «xpll-
q u a NelL Bans cela i l noua aurait raana-
r,é«s JMqn'». l"Mt*)l aTtw M v o t t o w 
pour •"taniitcT d« l'é»qti«n qtiHl noms 
r v a i t dcmtse- i t n t la nrvUot*- I l t r t allé 
i l'hAtel d» l'F.uron» on it espérait 
t r c - l f r •«• * « • • flu'il cherche. 

J e n'avais p a s besoin da * i r e , 1 * _ e » ^ » 
- c r e»wrp»taïdre qni é ta i t le héro i d e 
^•TentuTH de» d e u x jeune» nllea. . 

— Eh bien ! dis-je, affectant une in 
différence que .j'étais loin d'éprouver, 
pu i tqut T i b t eat de retour maintenant, 
rien ne nous retient plus, et il f au t par­
t ir le plu» tô t possible si nout Toulon» 
mener à bien le programme de la tour­
née. 

n Votre bagage est-il prêt 1 mesda 
mea. J e veillerai i ee q u e Tibe a i t un 
tnoeultnt déjeuner d'os qu'il man-
géra en auto, ajoutai - je , prévoyant les 
bbjeetiona dn chaperon. 

» N'onbilea pas vos voile» d'auto-
raohiliites, i l y a un p e u de Tant a u ­
jourd'hui et nous filerons un peu vite 
p o n r rattraper le temp» perdu. Starr, 
TOUI prendras vo» lunettes ! 

— Dieu TOUS bénisse, A l b ; s'éeria 
Starr, quand les dames ee 
f n é e s , il n'y a p a s à dire, TOI 
avoir mauvaise tête, mai» von» are», ton 
cœur. Nous déguiser et fuir I Voi là jn t -
tement ee qu'il faut , ear, ai mon oncle 
me reconnaît-•• 

—- E t a'il me reconnaît ! di»-.ie sur 
le même ton. 

— Ce sera fini, hein T Plus d'excur­
sion n i . . . 

— Rapid i té , voi l ts , lunetie» et ruse» 
font eneore à notre dieposit ion, hauren-
sewent ! 

Cinq minut*» p lus tard, non» ét ions 
»n auto, *— méconnaissable» pour no» 
meilleurs amis, c c e a n t du re-t», tout 
automobil iste qui M respecte. Quant a 
Tibe, i l é ta i t téjiiiliinitiit invis ible d a n s 
l e f o n d d s swUasdavo. a P i e s à m o n astu-

ci'être un chenapan, sans en avoir les 
ïv»nt»f*es. 

• • 
Mal?™ les remords de ma conscience 

troublée, ce me fut une jo ie délicieuse 
à me retrouver at home, à bord du 
Lorelru, quelques secondes plus tard. 
Starr avait projeté la veille (le prendre 
un croquis de notre groupe. Mais l'ap­
parit ion du mari de sa tante avait 
transformé ses nerfs en fils électriques 
et il était incapable de tout bon tra­
vail. Son tempérament d'artiste i m p i e s 
s .onnable à l'excès, le poussait toujours 
aux extrêmes et, pour le moment, il 
Était dépr imé au dernier point. 

Sans être aussi impressionnable, .i«! 
subissais néanmoins l'iijflucnee de» cir­
constances. U n e excursion «u large, 
sous l'âpre et dur» bris» du Friodland, 
par exemple , eût certainement mieux 
convenu à mon humeur actuelle que 
cette v is i te à la jol iesse apprêtée de 
Broek en Watter land. 

Mai» le ealma et mièvre petit vil lage, 
ouaté de silence, avait été promis aux 
trois aimables femmes qui babillaient 
anr le pont , derrière moi, et j e les y 
conduisais doeUenent . J 'avais fa i t 
choix, p o n r l'arrêt du lunch, d'un Traie 
pet i te f e rme hollandais» que j e aavais 
gardienne de nos p i n s viei l les tradi-
t-e-ns. et ie pus faire taire mes préor-
(upat ions intimes pour satisfaire M l 
Questions du chaperon, dont le stylo-
graphe ne se lassait pas . 

P o u r hri obéir, j 'entrepris m ê m e l e 

i;è?e de notre vieille hAtesse, afin de la 
décider à nous montrer sa garde-rob* 
et celle de sa belle-fille. J e n'y parvins 
qu'à grand'pcine. Cette garde-robe 
était, à vrai dire, composée principale­
ment de jupons . Il y en avait par dou-
raines,; les uns tricotés en grosse laine 
«•paisse, d'autres ouatés sous le dessin 
compliqué des p iqûres ; pas un ne pe 
s&nt moins de troi» livres. 

— C» sont des jupons d'hiver, expli­
qua la jeune femme. 

— l)emando7.-lui combien elles en 
portent à 1» fois, m» souffla le eliepe-
ron, aon mystérieux bloek-notes en 
main. 

— J'en porte huit, été comme hiver, 
dit s implement la vie i l le : ma belle^fllîe 
est d'une autre génération, elle n'en 
met pas nlu» de s i v ; la pet i te Maria a 
ia permission de n'en mettre que qua­
tre, parce que, pour les enfant», huit 
ou même «ix pèseraient trop. 

Nel l et Phi l l is semblaient pétrifiées, 
tandis que le pet i t cravon de la contre­
façon de toute courait sur le papier . 

— Que! martyre ! e-:elama Kel! 
Même les E t p a p n o l s , an t emps de l'in 
vasion, n'auraient au Invanter un aussi 
terrible suppl ice p o u r lea femme» dea 
Hol landais vaincus. H u i t jupons t D e 
ce» j a p o n s ouatée ou tricotés i C'est se 
consumer vivantes sur Vsutel d» la tra-
i itiun. n»m.and»r.-l»ur pourquoi »!!?<. 
te torturent ainsi. 

antre forme, Les 
queati 
«eux l iveaUelù-

rent une seeonde. puis répondirent en­
semble : 

— Nous portons huit ou six jupons 
parce que nous devons en porter su 
tsnt . C'est l'usage, eela a toujours é té 
l'usage, de tout temps •• 

— Est laves de la mode ! murmura 
N'ell narquoise. Ne me parles pas des 
l-cllcs madames de Paris ou de Lon­
dres; les esclaves de la mode s» trou­
vent ici, parmi les paysannes de la 
Hollande ! 

Nous avions quitté la ferme depuis 
longtemps déjà, et l s conversation d»s 
jeunes fille» port»it eneore sur ces ex­
traordinaires fortifications de jupons 
( errière lesquelec s'abritent les femmes 
de ee pays , quand un cri déchirant de 
la fausse lad.v Mae Nairne porta notre 
attention sur Tibe, qui venait de tom-
l e r dans le canal. 

I.a malheureuse petite bête avait été 
trompée par le tapis -blane dea nénu­
phars qui s'était dérobé sons son poids , 
et en attendant qne son instinct lui 
donna sa première leçon de natat ion, 
elle harbottait. les nattes engagées dans 
le* fleur». 

Starr s'essayait « a ride de conso­
lateur auprès de S» tante, eheranant 
vainement à lo i dtw.0t . t i» , q n e ton* 
les chiens eaTeot nagnr, même quand i l s 
n'ont jamais TO d'eau. 

>Î3 :s elle se rabroua et, pour n o n 
n:alh*ur. s» mit à t tng io ter . J e n'ai 
jamais o u voir plearer un* femme, — 
même ai el le p o r t e dea lunettes bleues, 
•— p t , « v a n t <rpe> rîtrtwnijwS. TSbe 'a i t 

l>u réussir à se tirer d 'a fa ire tout seul 
t e qui serait infail l iblement arrivé, 
' 'avais sauté dans le canal. J'en ressor-
tis une seeonde après, parfaitement ri­
dicule, suivi du rescapé qui so livrait 
à de» effusions joyeuses pendant qu* 
i ous nous ébrouions tous deux en bon» 
eamsradrs. 

Tous l e j mouchui is de ces daine» tu 
ient réquisitionnés pour éponger le 
i cher s m o u r », U n d i s que je n'obte 
nais qu'un hâtif merci de sa maltresse 
trop occupée de lui pour penser à moi 
Mais elle devait faire mieux p ins tard 

— J'ai quelque ohoee de pa | f ienl ie i 
,\ vous dire, m'»nnonçs-t-e l le ie -même 
Sf'ir, quand j e quittai ma cabine» dans 
des vêtement» sec», pour venir repren 
ore mes fonctions de capitaine. 

—• J>i *»i» entièromer.t à vq» o»»Ii'e*. 
lad.T Mac Nairne Tibe n'es» pas re 
tombé à Peau T 

— N e plaisanter, pas , c'est extrême­
ment sérieux. J'ai toujours eu de la 
sympathie pour vous dès le premier 
jour. Vous n'êtes pas de ceuv qni »' 
tetnt à mal ju«er les femmes, snèrea 
quand vous ne t a r e * paa qui «liée pan-
vent être, et j 'espère qne TOVU M tjsa-
tares p a s qne j e m e mêle de « e q*4 sjt 
nv> re tarde pas f 

— CerUintTnent non, d i t - j e en riant. 
léç"*rement i n t r c u é . 

(d tMinra). 
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